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 À  mon  mari,  la  clé  de  mon  équilibre.



 À  mes  enfants,  qui  me  poussent  chaque  jour



 à  devenir  la  meilleure  version  de  moi-même.
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 «  Mais  comment  fais-tu  pour  tout  gérer  ?  ».



 Je  crois  que  c'est  la  question  que  l'on  me  pose  le  plus  souvent.



 Aussi  bien  des  journalistes,  que  des  lectrices  de  mon  blog  ou



 même  des  amies.  Je  n'ai  pas  de  superpouvoirs  ni  de  recette



 magique  mais  quelques  astuces  et  habitudes  qui  m'ont  aidée



 à  trouver  mon  équilibre.  J'ai  été  plusieurs  fois  sollicitée  pour



 écrire  un  livre  ces  dernières  années  sans  jamais  oser  franchir



 le  pas  :  pas  le  bon  moment,  trop  narcissique,  pas  envie  de



 ne  parler  que  de  beauté  ou  de  passer  pour  une  donneuse  de



 leçon…  Et  puis,  finalement,  j'ai  eu  un  déclic  quand  j'ai  compris



 que  vous  étiez  si  nombreuses  à  rechercher  ce  fameux  équilibre.



 Ce  livre  je  l'ai  pensé  et  voulu  semblable  à  mon  blog  :  comme



 un  guide  dans  nos  quotidiens  bien  remplis.  Pas  de  règle,



 ni  d'obligation  :  ce  n'est  ni  une  leçon  de  style  ni  un  manuel



 d'éducation.  Je  souhaite  juste  partager  avec  vous  –  comme  je



 le  fais  sur  mon  blog  et  mes  réseaux  sociaux  depuis  près  de



 10  ans  –  ce  qui  marche  pour  moi.  Une  recette,  un  conseil  pro,  une



 astuce  beauté…  Je  vous  laisse  y  piocher  ce  que  vous  souhaitez,



 garder  ce  qui  vous  aura  marquée  et  partager  ce  qui  vous  plaira.



 J'espère  que  vous  prendrez  autant  de  plaisir  à  le  lire  que  j'ai  eu  à



 l'écrire  (même  si  j'ai  moi-même  dû  mettre  de  côté  quelques-uns



 de  mes  conseils  pendant  les  mois  marathon  de  l'écriture…  !)



 et  qu'il  vous  aidera  à  vous  lancer  dans  un  projet,  à  prendre  du



 temps  pour  vous  et  surtout  à  trouver  votre  équilibre  !
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 Osez  rêver


 votre

 carrière


 Je  n'ai  jamais  rêvé  d'être  vétérinaire



 ou  maîtresse  d'école.  Ce  que  je  voulais,



 c'était  être  rédactrice  en  chef



 du  magazine  ELLE.



 Et  puis,  finalement,  la  vie  a  eu



 encore  plus  d'imagination  que  moi…
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Mon parcours
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 Mon  parcours



 15  ans  –  Une  envie



 Rédactrice  en  chef  de  ELLE,  c'est  ce  que  je  mettais  sur  tous  les  questionnaires  d'orientation.



 Ce  qui  laissait  la  conseillère  souvent  dubitative  :  «  Non,  mais  le  journalisme  c'est  bouché.



 Et  puis  dans  la  presse  féminine,  je  ne  vous  en  parle  même  pas…  ».  Rien  de  très  encourageant.



 J'aurais  pu  abandonner  l'idée  et  me  laisser  tenter  par  une  de  ses  propositions  :  «  Et  prof,  ça  ne



 vous  dit  pas  ?  ».  Quand  je  vois  ma  patience  limitée  et  mon  désamour  pour  le  management,  je



 crois  que  j'ai  bien  fait  de  m'entêter.  Ce  que  la  conseillère  d'orientation  a  fini  par  vite  comprendre,



 c'est  que  je  suis  déterminée.  Quand  j'ai  une  idée  en  tête,  je  fais  en  sorte  d'arriver  à  mes  fins.



 Bon,  en  l'occurrence  je  ne  suis  pas  devenue  rédactrice  en  chef  de  ELLE,  mais  nous  parlerons



 de  ça  un  peu  plus  tard.  Ce  qu'il  faut  retenir,  c'est  que  j'avais  un  objectif.  Quelque  chose  qui  me



 guidait  et  me  motivait  pour  avancer  dans  la  suite  de  mes  études.
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 18  ans  –  La  prépa



 Je  savais  ce  que  j'avais



 envie  de  faire,  mais  je



 ne  savais  pas  forcément



 par  quel  chemin  j'allais



 y  arriver.



 Après  un  bac  littéraire  option  arts  plastiques  (mon  père  est



 architecte,  j'ai  toujours  été  attirée  par  les  travaux  manuels  et



 l'art  en  général),  je  suis  entrée  en  prépa.  Hypokhâgne,  puis



 khâgne.  Je  savais  ce  que  j'avais  envie  de  faire,  mais  je  ne  savais



 pas  forcément  par  quel  chemin  j'allais  y  arriver.  La  prépa  s'est



 rapidement  imposée  comme  une  évidence  car  elle  ne  m'obli-



geait  pas  à  me  spécialiser.  S'en  sont  donc  suivies  deux  années



 qui  m'ont  marquée.



 Avec  le  recul,  je  suis  ravie  de  cette  expérience  mais  ce  n'était



 pas  forcément  mon  sentiment  il  y  a  13  ans  !  J'ai  trouvé  ça



 dur.  Très  dur.  Surtout  que  je  ne  démordais  pas  de  mon  idée



 de  bosser  dans  la  presse  féminine,  je  vous  laisse  imaginer  la



 tête  de  mes  professeurs  et  camarades  de  classe  plus  attirés  par



 Normal  Sup  que  la  Fashion  Week.  Heureusement,  le  cocon



 familial  et  la  rencontre  avec  des  filles,  qui  sont  encore  mes  amies



 aujourd'hui,  m'ont  permis  de  tenir.  Et  ce  malgré  les  disserta-



tions  de  20  pages,  les  colles  du  mercredi  qui  me  donnaient  des



 insomnies  la  veille  et  le  prof  d'histoire  qui  me  traumatisait



 avec  ses  discours  sur  la  locomotive  à  vapeur.



 C'est  en  prépa  que  j'ai  eu  un  déclic  pour  l'anglais  grâce  à  deux



 très  bons  professeurs  et  que  j'ai  réussi  à  devenir  quasiment



 bilingue  en  quelques  années  (le  meilleur  conseil  reçu  par  un  de



 mes  professeurs  :  regardez  tous  les  films  et  séries  en  VO  avec



 les  sous-titres  en  anglais).



 Au-delà  de  la  difficulté  intellectuelle  et  morale,  je  n'étais  pas



 au  top  de  ma  forme  à  cette  période.  Après  2  mois  à  New  York



 comme  jeune  fille  au  pair,  j'étais  rentrée  avec  5  bons  kilos  en



 plus  (merci  cookies,  donuts  et  bretzels  !).  Et  alors  que  j'atten-



dais  depuis  des  années  un  implant  dentaire  suite  à  une  vilaine



 chute  de  vélo  dans  mon  enfance,  mon  orthodontiste  m'avait



 asséné  le  coup  de  grâce  :  il  fallait  me  reposer  des  bagues  pour



 quelques  mois  avant  de  pouvoir  procéder  à  l'implant.  Bref,  à



 18  ans  en  prépa,  un  appareil  dentaire  et  un  corps  tout  entier


 12


]>

 










[image: ]

 13


 OSEZ  RÊVER  VOTRE  CARRIÈRE



 qui  me  faisait  payer  mes  excès,  ce  n'était  pas  l'épanouissement



 total.  Mon  blog,  qui  ne  s'appelait  alors  pas  encore  La  Vie  en



 Blonde  était  mon  échappatoire  sur  lequel  je  pouvais  disserter



 de  tout  (sauf  de  locomotive  à  vapeur  !).



 20  ans  –  Les  mois  Erasmus



 Après  la  prépa,  ce  fut  la  libération.  J'ai  tout  de  suite  enchaîné



 avec  mon  premier  stage  en  rédaction  au  journal  régional,



 L'Union.  Dès  le  premier  jour,  ils  m'ont  confié  une  voiture  et



 plusieurs  petites  missions.  Ce  sentiment  d'autonomie  et  d'in-



dépendance,  après  2  ans  dans  le  dur  cocon  de  la  prépa,  m'a  fait



 le  plus  grand  bien.  Et  puis,  surtout,  j'écrivais.  Pas  forcément



 sur  mes  sujets  de  prédilection  mais  au  moins  je  découvrais  la



 vie  en  rédaction.



 À  la  fin  de  l'été,  je  suis  entrée  en  fac  de  langues.  Le  premier



 jour  dans  l'amphi,  une  prof  annonce  au  début  du  cours  qu'il



 y  a  une  place  qui  s'est  libérée  pour  un  échange  Erasmus  en



 Suède.  Je  lève  la  main.  Je  suis  la  seule.  Départ  prévu  deux



 mois  plus  tard.  J'ai  pu  perfectionner  mon  anglais.  D'ailleurs,



 si  j'ai  un  conseil  à  donner  à  de  futurs  Erasmus,  ce  serait  :  ne



 restez  pas  entre  Français.  J'ai  «  fui  »  au  maximum  les  soirées



 entre  Français.  L'idée  de  partir,  c'était  justement  pour  vivre



 un  quotidien  différent  et  rencontrer  d'autres  personnes.  Je  ne



 regrette  pas  cette  année  à  l'étranger  car  une  fois  que  l'on  rentre



 dans  la  vie  professionnelle  ou  que  l'on  a  des  enfants…  c'est  le



 genre  d'expérience  plus  compliquée  à  vivre  !



 Et  c'est  également  à  cette  période  que  j'ai  rencontré  celui  qui



 allait  devenir  mon  mari  et  le  père  de  mes  enfants.  Je  suis  depuis



 longtemps  une  fervente  partisane  de  la  pensée  positive  :  on



 attire  ce  à  quoi  l'on  pense.



 Je  suis  depuis



 longtemps  une  fervente



 partisane  de  la  pensée



 positive  :  on  attire  ce



 à  quoi  l'on  pense.
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 22  ans  –  La  vie  professionnelle



 Après  la  fac,  j'ai  fait  un  master  de  communication  en  deux



 ans  qui  m'a  permis  d'enchaîner  les  stages.  D'ailleurs,  je  n'ai



 jamais  vu  les  stages  comme  une  corvée  mais  plutôt  comme



 des  étapes  pour  arriver  à  mon  but.  Après  un  passage  au  service



 communication  du  groupe  Orange,  je  ne  démordais  pas  de  mon



 envie  de  bosser  au  ELLE.  Mais  on  m'avait  toujours  dit  que  ce



 milieu  fonctionnait  uniquement  sur  du  relationnel  et  que,  sans



 contacts,  ce  serait  dur  d'y  rentrer.



 Et  puis  un  jour,  miracle,  sur  le  mur  des  annonces  de  stage  de



 mon  école,  une  annonce  pour  le  magazine  ELLE.  Au  service



 du  Prix  des  Lectrices  plus  précisément.  J'adore  lire,  jackpot  !



 Je  suis  très  inspirée  pour  ma  lettre  de  motivation,  c'est  d'ailleurs



 ce  qui  fera  la  différence,  me  dira  la  responsable  du  service.  Je



 me  souviens  encore  très  bien  du  moment  où  j'ai  reçu  l'appel



 pour  me  dire  que  j'étais  prise  :  je  mettais  ENFIN  le  pied  dans



 la  rédaction  du  magazine  dont  je  rêvais  depuis  tant  d'années  !



 Une  fois  chez  ELLE,  mon  objectif  était  de  ne  plus  en  sortir.



 C'est  comme  ça  que  j'ai  pu  faire  un  stage  à  la  communication,



 puis  au  service  beauté,  pour  enfin  finir  aux  pages  pratiques



 (vous  savez  les  pages  de  la  fin  du  magazine).  C'est  là  que  j'ai



 rencontré  Anne-Cécile  Sarfati  (découvrez  son  portrait  p.  18)



 qui  a  beaucoup  compté  pour  moi  car  elle  a  été  la  première  à  me



 confier  des  papiers.  Ce  n'était  pas  forcément  facile.  La  presse



 est  un  milieu  compliqué  où  les  pigistes  se  battent  pour  qu'un



 papier  soit  publié.  Résultat,  j'ai  plusieurs  fois  fini  en  pleurs



 pour  avoir  écrit  des  papiers  ou  fait  des  interviews  qui  n'étaient



 finalement  pas  publiées  ou  alors  sous  un  autre  nom.  Une  des



 premières  fois  que  j'ai  participé  à  un  dossier  et  que  mon  nom



 devait  apparaître,  j'étais  hyper  fière,  j'avais  prévenu  toute  ma



 famille.  Je  vous  laisse  imaginer  ma  déception  quand  j'ai  dé-



couvert  qu'ils  avaient  imprimé  «  Martine  Lacombe  »  au  lieu



 de  Mathilde  Lacombe.  Une  fois  le  quart  d'heure  de  déception



 passé,  on  en  a  quand  même  beaucoup  ri  !



 Une  fois  au  ELLE,  mon



 objectif  était  de  ne  plus



 en  sortir.
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 OSEZ  RÊVER  VOTRE  CARRIÈRE



 23  ans  –  L'entrepreneuriat



 Un  beau  matin  de  septembre  2010,  au  cours  de  mon  petit  rituel



 quotidien  qui  consiste  à  boire  un  gros  mug  de  thé  vert  tout  en



 regardant  mes  youtubeuses  préférées,  je  tombe  sur  une  vidéo



 intitulée  «  My  first  Birchbox  »  dont  la  vignette  montre  une



 fille  hyper  souriante  tenant  entre  ses  mains  une  boîte  rose



 fluo.  Intriguée,  je  clique.  Pendant  20  minutes,  elle  parle  de  ce



 nouveau  service  :  pour  10  $  par  mois,  elle  reçoit  une  sélection



 de  miniatures  beauté  personnalisées.  Immédiatement,  je  trouve
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Mon parcours

15 ans — Une envie

Rédactrice en chef de ELLE, c’est ce que je mettais sur tous les questionnaires d’orientation.
Ce qui laissait la conseillére souvent dubitative : « Non, mais le journalisme c’est bouché.
Et puis dans la presse féminine, je ne vous en parle méme pas... ». Rien de trés encourageant.
Jaurais pu abandonner 'idée et me laisser tenter par une de ses propositions : « Et prof, ¢a ne
vous dit pas ? ». Quand je vois ma patience limitée et mon désamour pour le management, je
crois que jai bien fait de m'entéter. Ce que la conseillére d’orientation a fini par vite comprendre,
c’est que je suis déterminée. Quand j'ai une idée en téte, je fais en sorte d’arriver a mes fins.
Bon, en 'occurrence je ne suis pas devenue rédactrice en chef de ELLE, mais nous parlerons
de ¢a un peu plus tard. Ce qu'il faut retenir, c’est que j'avais un objectif. Quelque chose qui me
guidait et me motivait pour avancer dans la suite de mes études.
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A mon mari, la clé de mon équilibre.

A mes enfants, qui me poussent chaque jour
a devenir la meilleure version de moi-méme.
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Je suis depuis
longtemps une fervente
partisane de la pensée
positive : on attire ce

a quoi 'on pense.

OSEZ REVER VOTRE CARRIERE

qui me faisait payer mes exces, ce n'était pas 'épanouissement
total. Mon blog, qui ne s’appelait alors pas encore La Vie en
Blonde était mon échappatoire sur lequel je pouvais disserter
de tout (sauf de locomotive a vapeur !).

20 ans - Les mois Erasmus

Apres la prépa, ce fut la libération. J'ai tout de suite enchainé
avec mon premier stage en rédaction au journal régional,
L’Union. Dés le premier jour, ils m'ont confié une voiture et
plusieurs petites missions. Ce sentiment d’autonomie et d'in-
dépendance, aprés 2 ans dans le dur cocon de la prépa, m'a fait
le plus grand bien. Et puis, surtout, j'écrivais. Pas forcément
sur mes sujets de prédilection mais au moins je découvrais la
vie en rédaction.

A la fin de I'été, je suis entrée en fac de langues. Le premier
jour dans I'amphi, une prof annonce au début du cours qu'il
y a une place qui s’est libérée pour un échange Erasmus en
Suede. Je leve la main. Je suis la seule. Départ prévu deux
mois plus tard. J'ai pu perfectionner mon anglais. D’ailleurs,
si j’ai un conseil a donner a de futurs Erasmus, ce serait : ne
restez pas entre Frangais. J'ai « fui » au maximum les soirées
entre Frangais. L'idée de partir, c'était justement pour vivre
un quotidien différent et rencontrer d’autres personnes. Je ne
regrette pas cette année al'étranger car une fois que I'on rentre
dans la vie professionnelle ou que I'on a des enfants... c’est le
genre d’expérience plus compliquée a vivre |

Et c’est également a cette période que j'ai rencontré celui qui
allait devenir mon mari et le pere de mes enfants. Je suis depuis
longtemps une fervente partisane de la pensée positive : on
attire ce a quoi 'on pense.
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Je prenais la décision
de quitter le ELLE
pour me consacrer

a cette belle aventure.

OSEZ REVER VOTRE CARRIERE

23 ans - Lentrepreneuriat

Un beau matin de septembre 2010, au cours de mon petit rituel
quotidien qui consiste a boire un gros mug de thé vert tout en
regardant mes youtubeuses préférées, je tombe sur une vidéo
intitulée « My first Birchbox » dont la vignette montre une
fille hyper souriante tenant entre ses mains une boite rose
fluo. Intriguée, je clique. Pendant 20 minutes, elle parle de ce
nouveau service : pour 10 $ par mois, elle regoit une sélection
de miniatures beauté personnalisées. Immédiatement, je trouve
l'idée géniale et je regarde s'ils livrent en France. Je suis vite
fixée, le site est encore en mode beta et livre uniquement
quelques états aux Etats-Unis. La déception est passagére car, a
ce moment-13, ¢a fait tilt dans ma téte : il faut que je lance ¢a en
France. J'ai I'impression d’avoir déja toutes les cartes en main :
je connais bien les marques de cosmétiques avec lesquelles je
travaille via mon blog La Vie en Blonde et j'ai forcément mes
premiéres clientes parmi mes lectrices.

Jen parle a mon cousin Martin, un entrepreneur né qui me
répétait depuis un moment, sans avoir d’'idée plus précise, qu'il
y avait quelque chose a faire avec mon blog. Il est emballé et
me présente en décembre 2010 un de ses amis Quentin R.
qui rentre tout juste de Chine avec des idées plein ses valises.
L’entente est immédiate et nous faisons tout de suite appel a
Frangois, le créatif de la bande pour nous aider a donner forme
au projet. Un quatriéme associé Quentin V. nous rejoindra peu
aprés pour structurer le business.

Tout va trés vite et, en mars 2011, je poste un article pour re-
cueillir les avis de mes lectrices et me faire une idée du nombre
de clientes potentielles. Nous avions créé une liste d’attente de
prés de 3 000 adresses en 24 heures... alors que nous n’avions
prévu que 50 box a envoyer le mois suivant | Nous étions assez
euphoriques et cela a confirmé notre intuition. 6 mois plus tard,
en septembre 2011, nous envoyions déja 2 000 box partout en
France et je prenais la décision de quitter le ELLE pour me
consacrer a cette belle aventure...
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Je n’ai jamais révé d’étre vétérinaire
ou maitresse d’école. Ce que je voulais,
c’était étre rédactrice en chef

du magazine ELLE.

Et puis, finalement, la vie a eu

encore plus d'imagination que moi...
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« Mais comment fais-tu pour tout gérer ? ».

Je crois que c’est la question que 'on me pose le plus souvent.
Aussi bien des journalistes, que des lectrices de mon blog ou
méme des amies. Je n’ai pas de superpouvoirs ni de recette
magique mais quelques astuces et habitudes qui m’'ont aidée
a trouver mon équilibre. J'ai été plusieurs fois sollicitée pour
écrire un livre ces derniéres années sans jamais oser franchir
le pas : pas le bon moment, trop narcissique, pas envie de
ne parler que de beauté ou de passer pour une donneuse de
legon... Et puis, finalement, j’ai eu un déclic quand j'ai compris
que vous étiez sinombreuses a rechercher ce fameux équilibre.

Ce livre je I'ai pensé et voulu semblable a mon blog : comme
un guide dans nos quotidiens bien remplis. Pas de regle,
ni d’obligation : ce n’est ni une legon de style ni un manuel
d’éducation. Je souhaite juste partager avec vous — comme je
le fais sur mon blog et mes réseaux sociaux depuis pres de
10 ans —ce qui marche pour moi. Unerecette, un conseil pro, une
astuce beauté. .. Je vous laisse y piocher ce que vous souhaitez,
garder ce qui vous aura marquée et partager ce qui vous plaira.

Jespére que vous prendrez autant de plaisir a le lire que j'ai eu a
I'écrire (méme si j'ai moi-méme dit mettre de coté quelques-uns
de mes conseils pendant les mois marathon de I'écriture. .. !)
et qu'il vous aidera a vous lancer dans un projet, a prendre du
temps pour vous et surtout a trouver votre équilibre !

Mot 1o
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Je savais ce que j'avais
envie de faire, mais je
ne savais pas forcément
par quel chemin jallais

y arriver.

18 ans - La prépa

Apreés un bac littéraire option arts plastiques (mon pére est
architecte, j'ai toujours été attirée par les travaux manuels et
T'art en général), je suis entrée en prépa. Hypokhéagne, puis
khagne. Je savais ce que j'avais envie de faire, mais je ne savais
pas forcément par quel chemin j'allais y arriver. La prépa s’est
rapidement imposée comme une évidence car elle ne m’obli-
geait pas a me spécialiser. S'en sont donc suivies deux années
qui m'ont marquée.

Avec le recul, je suis ravie de cette expérience mais ce n'était
pas forcément mon sentiment il y a 13 ans ! J'ai trouvé ¢a
dur. Tres dur. Surtout que je ne démordais pas de mon idée
de bosser dans la presse féminine, je vous laisse imaginer la
téte de mes professeurs et camarades de classe plus attirés par
Normal Sup que la Fashion Week. Heureusement, le cocon
familial etla rencontre avec des filles, qui sont encore mes amies
aujourd’hui, m'ont permis de tenir. Et ce malgré les disserta-
tions de 20 pages, les colles du mercredi qui me donnaient des
insomnies la veille et le prof d'histoire qui me traumatisait
avec ses discours sur la locomotive a vapeur.

Clest en prépa que j'ai eu un déclic pour 'anglais grice a deux
trés bons professeurs et que j'ai réussi a devenir quasiment
bilingue en quelques années (le meilleur conseil regu par un de
mes professeurs : regardez tous les films et séries en VO avec
les sous-titres en anglais).

Au-dela de la difficulté intellectuelle et morale, je n’étais pas
au top de ma forme a cette période. Aprés 2 mois a New York
comme jeune fille au pair, j'étais rentrée avec 5 bons kilos en
plus (merci cookies, donuts et bretzels !). Et alors que j'atten-
dais depuis des années un implant dentaire suite a une vilaine
chute de vélo dans mon enfance, mon orthodontiste m’avait
asséné le coup de grace : il fallait me reposer des bagues pour
quelques mois avant de pouvoir procéder a I'implant. Bref, a
18 ans en prépa, un appareil dentaire et un corps tout entier
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Une fois au ELLE, mon
objectif était de ne plus

en sortir.

22 ans - La vie professionnelle

Apreés la fac, j’ai fait un master de communication en deux
ans qui m'a permis d’enchainer les stages. D’ailleurs, je n’ai
jamais vu les stages comme une corvée mais plutét comme
des étapes pour arriver a mon but. Aprés un passage au service
communication du groupe Orange, je ne démordais pas de mon
envie de bosser au ELLE. Mais on m'avait toujours dit que ce
milieu fonctionnait uniquement sur du relationnel et que, sans
contacts, ce serait dur d’y rentrer.

Et puis un jour, miracle, sur le mur des annonces de stage de
mon école, une annonce pour le magazine ELLE. Au service
du Prix des Lectrices plus précisément. J'adore lire, jackpot !
Je suis trés inspirée pour malettre de motivation, ¢’est d'ailleurs
ce qui fera la différence, me dira la responsable du service. Je
me souviens encore trés bien du moment ot j'ai regu 'appel
pour me dire que j'étais prise : je mettais ENFIN le pied dans
la rédaction du magazine dont je révais depuis tant d’années !

Une fois chez ELLE, mon objectif était de ne plus en sortir.
C'est comme ¢a que j'ai pu faire un stage a la communication,
puis au service beauté, pour enfin finir aux pages pratiques
(vous savez les pages de la fin du magazine). Cest la que j'ai
rencontré Anne-Cécile Sarfati (découvrez son portrait p. 18)
qui a beaucoup compté pour moi car elle a été la premiére a me
confier des papiers. Ce n’était pas forcément facile. La presse
est un milieu compliqué ot les pigistes se battent pour qu'un
papier soit publié. Résultat, j'ai plusieurs fois fini en pleurs
pour avoir écrit des papiers ou fait des interviews qui n'étaient
finalement pas publiées ou alors sous un autre nom. Une des
premieéres fois que j'ai participé a un dossier et que mon nom
devait apparaitre, j'étais hyper fiére, j’avais prévenu toute ma
famille. Je vous laisse imaginer ma déception quand j'ai dé-
couvert qu'ils avaient imprimé « Martine Lacombe » au lieu
de Mathilde Lacombe. Une fois le quart d’heure de déception
passé, on en a quand méme beaucoup ri |





